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Besançon – École Granvelle
Surveillance de travaux (1996)
Stéphane Jounin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 La surveillance archéologique, faisant suite aux sondages menés par Valérie Viscusi a
été réalisée dans le cadre de la construction d’une école primaire au centre de la ville, à
l’emplacement d’un ancien garage et de quelques bâtisses d’habitation démolies pour
l’occasion. L’ensemble des parcelles,  d’une superficie totale de 2 400 m2,  est situé au
cœur d’un îlot délimité sur deux côtés par les deux principaux axes de la ville antique
et médiévale, la Grande Rue et la rue Mégevand. Sur le plan cadastral napoléonien, cet
ensemble  était  non  bâti ;  il  pourrait,  partiellement  au  moins,  avoir  appartenu  au
couvent des Carmes, qui forme l’un des angles de l’îlot (XIVe-XVIIIe s.).
2 En raison de la faible profondeur de terrassement, quatre des cinq secteurs divisant la
fouille  (secteurs 1,  2,  3  et 5)  n’ont  révélé  que  des  niveaux  de  terre  de  jardin.  Le
secteur 4,  quant  à  lui,  faisait  l’objet  d’une  excavation  profonde.  Des  niveaux  gallo-
romains ont été mis au jour sous l’épaisseur de terre de jardin. La mise en concordance
de l’étude du mobilier et des stratigraphies a permis de proposer trois états distincts.
 
État 1
3 Non  structuré,  il  est  constitué  d’une  série  de  remblais  (dont  deux  remblais  de
démolition). Pour des raisons de sécurité, l’échantillonnage du mobilier US par US n’a
pu être réalisé.  Cependant,  un lot de céramiques,  homogène dans la datation, a été
prélevé lors du creusement. Il date les couches du premier siècle.
 
Besançon – École Granvelle
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
1
État 2
4 L’état 2,  plus  organisé  que  le  précédent,  est  principalement  constitué  d’un  sol  en
mortier de tuileau sur lequel des remblais de démolition ont été déversés et mis à plat.
Il semble cependant que les deux actions précitées aient été réalisées avec le matériau
in situ ou à proximité immédiate. Aucun mur ni cloison, contemporains au sol n’ont pu
être dégagés. Il est donc difficile de définir l’orientation de la structure. Il semblerait
pourtant pertinent de proposer une orientation parallèle au cardo (Grande Rue).
5 Les céramiques antiques issues de ces niveaux sont, pour la plupart, fabriquées à la fin
du IIe et au IIIe s. Il ne figure aucune céramique caractéristique du IVe s.
6 La qualité du mobilier prélevé dans cet état suggère quelques commentaires :
la  présence  d’éléments  de  construction  de  prestige  (marbre,  mosaïque,  élément
d’architecture,  enduits  peints...)  permet  de  penser  que  nous  sommes  en  présence  d’un
bâtiment cossu (riche domus, bâtiment public...) ;
la découverte de fragments de tubuli et de nombreux morceaux de mortier de tuileau laisse
supposer l’existence d’une structure balnéaire (hypocauste) en relation avec le bâtiment.
 
Les éléments de mosaïque de l’état 2
7 Un  fragment  de  mosaïque  découvert  dans  l’état 2,  de  6 cm x 4 cm  en  moyenne,  est
composé de tesselles en calcaire (module moyen :  L = 5 mm, l = 4 mm, h = 4 mm) peu
incrustées dans un nucleus de mortier de chaux. Il s’agit d’opus vermiculatum à décor
figuré représentant probablement une partie de visage. On peut penser qu’il s’agit d’un
décor pariétal.
8 Les  tesselles  en  pâte  de  verre,  sans  trace  apparente  de  nucleus,  sont  de  modules
irréguliers, mais ne dépassent jamais une longueur de 9 mm, une largeur de 8 mm et
une hauteur de 7 mm. Les couleurs sont très variées. Le bleu et le vert pâle dominent.
Les tesselles rouges, jaunes et incolores sont minoritaires. Elles apparaissent dans le
courant du IIIe s.
9 Les tesselles recouvertes d’une feuille d’or, de mêmes dimensions que les précédentes,
sont connues à l’époque byzantine. Il semble qu’il ne soit pas exceptionnel d’en trouver
en Gaule au IIIe s.
10 Deux mosaïques ont été reconnues dans les environs immédiats du secteur traité. L’une
a été découverte en 1870 sur le côté nord-est de la rue de la Préfecture, à mi-chemin
entre la  Grande  Rue  et  la  rue  Granvelle  à  l’emplacement  de  l’ancien  couvent  des
Carmes.  L’autre a été dégagée en 1850 au no 84 de la Grande Rue. Toutes deux sont
datées de l’époque flavienne. On ne peut donc pas envisager de corrélation entre ces
mosaïques et les fragments découverts à l’école Granvelle.
 
État 3
11 Il s’agit principalement de niveaux de terre de jardin. L’hétérogénéité du mobilier ne
permet pas de donner de datation précise. On peut vraisemblablement proposer une
période allant de la fin du Moyen Âge au XIXe s.
• 
• 
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